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Fondateur des Lazaristes et des Filles de la Charité. 
 

 « Or sus, demandons à Dieu qu’il donne à 

la Compagnie cet esprit, ce cœur qui nous fasse 

aller partout, le CŒUR du Fils de Dieu, le CŒUR 

de Notre Seigneur, qui nous dispose à aller 

comme il irait et comme il serait allé, si la Sagesse 

éternelle eût jugé à propos de travailler pour la 

conversion des nations pauvres. »  
 

 « Regardons le Fils de Dieu ; oh ! quel Cœur 

de charité ! quelle flamme d’amour ! » 
 

 « Mon fils, on n’aime pas assez ceux qu’on 

se contente d’aimer de loin. Voulez-vous imiter la 

charité de JESUS Christ ? Visitez les pauvres. Entre 

toutes les œuvres de charité, il n’y en a pas de 

plus consolante que la visite des pauvres. 

 Notre Seigneur a pris soin à la fois des 

corps et des âmes des malades et de tous les 

malheureux ; vous lui succédez… Soyez bien 
soigneux de ce qui leur est nécessaire, et veillez  
particulièrement à l’aide que vous leur pouvez donner pour leur salut. O mon fils, 

vous n’êtes pas seulement pour leurs corps, mais pour les aider à se sauver. Qu’il est 

grand de concourir avec Dieu au salut des âmes ! » 
 

« Il faut parler aux pauvres de leur salut avec une parole ardente qui parte du 

cœur. Quand on se trouve en présence d’une grande souffrance, il faut tâcher de 

s’élever à Dieu pour prendre dans le CŒUR de Notre Seigneur quelque parole de 

consolation. Le Fils de Dieu ne pouvant avoir des sentiments de compassion (c’est-à-

dire ressentir avec nous notre souffrance) dans l’état de gloire qu’il possède de toute 

éternité dans le Ciel, il a voulu se faire homme afin de compatir à nos misères. Pour 

régner avec lui dans le Ciel, nous devons compatir comme lui à ses membres qui 

sont sur la terre. Et premièrement, nous devons être touchés au vif et affligés dans 

nos cœurs des misères du prochain. Secondement, il faut que cette compassion 

paraisse en notre extérieur et visage, à l’exemple de Notre Seigneur qui pleura sur la 

ville de Jérusalem ; troisièmement, il faut employer des paroles compatissantes, qui 

fassent voir au prochain comme on entre dans les sentiments de ses intérêts et de 

ses souffrances. » 
 

« Qui communie bien, fait tout bien. Une personne remplie de Dieu et qui a 

Dieu en soi, ne fait plus les actions d’une chétive créature. Elle aura la douceur de 

JESUS Christ dans les conversations, elle aura l’obéissance de JESUS Christ, elle 

servira les malades avec la charité de JESUS Christ. » 
 

« Nous devons nous conformer à JESUS Christ, s’offrant lui-même, lorsqu’il était 

sur la terre, en sacrifice à son Père éternel, et nous efforcer d’offrir nos sacrifices à 

Dieu dans le même esprit que JESUS Christ a offert le sien, et aussi parfaitement que 

notre pauvre et misérable nature peut le permettre. C’est le centre de la dévotion. » 
 

 


